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aution de densité et une sensibilité plus grande 
réactions chimiques ; autrement dit, il transforme 1 
ordinaire, que l'on a appellé «, en une variété al 
pique (). 


Entre À et B, le forgeage devient de plus en plus fe 
Un peu au-dessus de A, il est encore difficile et écrot 
métal. 

C'est un peu au-dessous de B qu'est la zone norme 
travail. Le ciment est alors pâteux et le martelage, e1 
tissant le métal, achève mécaniquement la distrib 
du ciment commencée par le chauffage. 

Effectué à cette fempérature, le forgeage augmer 
densité de l'acier. 


Entre B et C, le forgeage s'effectue plus facilement, 
ne modifie pas la densité du métal. Il ne sert dans c 
qu'à agiter la masse et à empêcher qu'aucun point p 
refroidir en repos jusqu’à ce que la température soit 
cendue au-dessous de B. 

Si l'on chauffe le lingot trop au-dessus de B, le cin 
très fluide, pourra s’éconler sous le choc du martee 
laissant des surfaces de faiblesse analogues à celle 
l'acier coulé. On peut même être exposé à voir la piè 
rompre au premier coup de marteau. 

On voit d'après ce qui précède qu’on doit faire le 
geage à une température inférieure à B. Souvent 
tant, pour arriver plus vite à la forme définitive, ou q 
on travaille de très gros lingots, le martelage s’exéc 
une température supérieure à B (au rouge-cerise c: 
Pour obtenir de bons résultats, il faut que le martela, 
fasse le plus rapidement possible, dès que les lingots 










{9 Pour comtater ce changement moléculaire du fer, on n'a qu'à mess 

aleur dépagées dans une même réaction, d'abord par du fe 
l'état ar du fer forgé à base température. MM. Osmond et 
nt pris comme résetlon les dlssoluilons da fer dans le chlorare double de 
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Forgeage un peu au-dessous de B. Pendant le chat 
le métal commence à devenir à graine fins et Le for, 
achève la désagrégation des cellules composées. 

Recuit un peu au-dessous de B, pour uniformiser l 
vail précédent qui a été plus énergique en cerlains f 
qu’à d'autres. Comme le recuit n’est jamais infini 
lent, il existera déjà un mélange de carbone de recu 
carbone de trempe, de fer & et de fer 8. 

Trempe un peu au-dessous de B. Elle amène la forr 
de carbone de trempe et de fer 8, et donne au cœur 
pièce une texture à grains très fins. 

Recuit à basse lempérature, pour diminuer dans lee 
ches extérieures de la pièce la proportion de carbo 
trempe et de fer 8. 

C'est l'ordre des opérations que l’on fait habituelle 
subir aux canons. 


Application de la théorie cellulaire aux opératio 
métallurgiques. 


La théorie précédente fournit quelques indication: 
cieuses sur la manière dont il faut conduire les opér: 
métallurgiques, et sur l'influence des divers procédé 
ployés dans les usines. Elle montre comment ces pro 
peuvent, dans certains cas, occasionner des défau 
4out au moins ne pas corriger ceux qui existent déj 
les pièces. 


Forgeage. 


Dans une chaude, on ne devrait pas chauffer à ten 
ture élevée de façon à pouvoir marteler plus longt 
Il est préférable. de faire un plus grand nombre de cl 
à plus basse température et de ne forger que pendant 
ques minutes à petils coups de pilon. 

La première manière d'opérer est plus rapide e 





20 REVUE D'ARTILLERIE, 
lents, on désagrégera simplement les cellules composées, 
ce qui est le but du forgeage (au point de vue de l'amé- 
lioration du métal), et on évitera en partie les veines som- 
bres en amenant une répartition plus égale du ciment. 


Trempe. 


La trempe dépend de la température à laquelle on chauffe 
la pièce et de la vitesse de refroidissement. 

Quand on se sert d'huile comme liquide réfrigérant, on 
sait que la température du bain est sans influence sur l’é- 
nergie de la trempe ('). D'une façon générale on peut dire 
que la trempe à l'huile est une trempe faible, c'est-à-dire 
faisant passer assez peu de carbone à l’état de carbone 
dissous et assez peu de fer de l’état & à l’état $. Cette dou- 
ble modification ne se produit guère que dans la peau du 
lingot. Au début de la fabrication des canons en acier 
on avait l'habitude, que quelques usines ont gardée, de 
faire cette opération à trop basse lempéralure; aussi se 
dispensait-on alors de faire subir aux canons un recuit 
après trempe; et actuellement que cette opération de re- 
cuit après trempe est obligatoire, on la fait souvent à une 
température trop basse à laquelle elle ne produit aucun 
effet. 

Si l'on se sert d'eau comme liquide réfrigérant, la tem- 
pérature du liquide a une grande influence. Dans de l’eau 
à 70° l'énergie de la trempe est la même que dans l'huile. 
Au lieu de tremper dans de l’eau à 70° une pièce chauffée 
comme pour une trempe à l'huile, à une température légè- 
rement inférieure à B, il semble préférable de chauffer à 
moins haute température et de tremper dans de l’eau plus 
froide. 


Le recuit après trempe donne un moyen de diminuer les 
effets de la trempe, et, suivant la température à laquelle 


U) Voir note B, p. 30. 


* 


THÉORIE CELLULAIRE DE L'ACIER. a 


on l'exécute, permet d'obtenir, aux essais mécaniques, les 
chiffres qu'on désire. 


En résumé, d’après les idées de M. Tchernof, on avait 
élé conduit à faire toutes les opérations métallurgiques à 
une température légèrement supérieure à B. La théorie 
cellulaire nous amène à opérer à une température légère- 
ment inférieure à B; il semble donc qu'il y aurait avan- 
tage à baisser d’un numéro, dans la gamme admise, les 
couleurs employées actuellement dans les diverses opéra- 
tions métallurgiques. 


Tasuaat. 
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Murat un mniis nf, avant et nnrès le découpage, deux 
porpendioutatrun dont un proitre la moyenne (1). Le 
de von dote chine dlunnvra immédiatement, pour 
a (un In compression) par mètre, 
nt l'offre que nuhlrenit chaque rondelle, 
allsgements élastiques. On 






dura Faltoun 
plu L'on n'aura nftatie 
able des ln 
4. hi de tube 








CICR 
somme d'onttue, rofroli À in fois par l'exté- 











Nike 11. Mofraldtesemont par l'extérieur, 





veus et pur l'intérieur, lon doux mirfacos, étant rofroidies avant 
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Enfin, les pièces doivent, avant la trempe, être tournées bien 
rondes ; car, dans une section ovale, les compressions intérieures 
ne se transmettraient pas uniformément sur tous les rayons; de 
plus, quand on voudrait faire disparaître le faux-rond à l'usinage, 
il se produirait des actions intérieures nuisibles. 


L'étude du chauffage d'un corps serait fort analogue à celle de 
son refroidissement au point de vue de la régularité de l'opéra 
tion. Elle amènerait aux remarques suivantes : 

Pendant le réchauffage et la trempe, on ne doit pas faire reposer 
constamment la pièce sur la même génératrice ou les mêmes points 
appui: car, aux points de contact, la température pourrait ne 
pas être égale à celle des points voisins, et les couches isothermes 
intérieures seraient irrégulières. On doit done souvent modifier ln 
position de la pièce dans le four à réchauffer ct dans la bâche à 
huile (mouvement de rotation ou de translation}. 

On doit éviter d'abandonner une pièce chaude à l'air après 
forgeage ou réchauffage. Sous l'action inégale du rayonnement et 
des courants d'air qui lécheront la surface, elle se tremperait int 
æalement, ce qui pourrait même occasionner des ruptures à fi 
par suite du défaut d'équilibre entre des couches régulièrement 
distendues. 




















Note B i'). 
Trempe à l'ean chaude. 


La trempe à l'huile présente plusieurs inconvénients : 

1° Elle nécessite une dépense première et des frais d'entretien 
assez élevés. 

2" Les projections du liquide à haute température sont à craindre. 

3° Un ne peut pas faire varier l'énergie de la trempe en modi- 
faut In température du bain. 

Les expériences suivantes ont fait reconnaître la possibilité de 
la trempe à l'eau chande et les avantages de ce procédé. 

Des barreaux, pris dans une même barre laminée, ont été trem- 
pés dans un bain d'huile dont on a fait varier la température de 
10! en 10” entre 20° et 300” : les essais à la traction ont donné 

À etre note et extraite des Leyow ser La fabrication des Bouches à jeu. par le 


eapiisiné Conhant. août 18, p. 13. Voir Rerue d'artillerie, novembre 1553, L LL, 
P: L#, ane note du colunel Caron rer wn noureen mode de trempe 
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Matériel de campagne. . 


Projectiles. 


Le modèle des obus du canon de batterie (*) a été mo- 
difié en 1883 (pl. IT, fig. 11). Le nombre des dents de cha- 
que couronne est de treize au lieu de dix. De plus, après 
avoir adopté, comme pour l'obus léger, le tracé Babouch- 
kine à dents contrariées, on est revenu à la disposition pri- 
mitive dans laquelle les dents de toutes les courounes sont 
superposées. 


Avañt-train et caisson des balteries à cheval. 


Dans les batteries à cheval, ’avant-train et le caisson 
mod. 1877 ont été remplacés par les types plus légers pro- 
posés par le général Engelhardt (*) et adoplés sous la dé- 
nomination de mod. 1819. 


Avant-train (pl. 1, fig. 1, 2 et 3). — Le cadre de l'avant 

train se compose essentiellement de deux armons A, eu 

{0 Voir Jevue d'artillerie, mara 1887, & XXIX, p.517. 
rl 


Vote Revue rie, Jatllet 1880, &. XVI, 
& Volr Revue d'artillerie, Jauvier 1880, +. XV, 
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Les caisses reçoivent une couche de peinture de cou- 
leur différente suivant leur contenu, grise pour les obus, 
jaune pour les obus à balles, blanche pour les caisses ren- 
fermant des obus et des boîtes à mitraille, ere pour les 
rois autres catégories. 


Matériel mod. 1877. 


La suspension des voitures de l'artillerie montée (‘) a été 
modifiée dans les avant-trains et caissons nouvellement 
construits; les ressorts en caoutchouc sont inlerposés ‘ 
entre le corps de voiture et l’essieu, et sont mobiles dans 
des glissières (fig. 10). Dans les premiers caissons, au 
contraire, le ressort était suspendu sous l’essieu ; il se 
trouvait en saillie et pouvait venir heurler les obstacles 
du sol. 

On a adopté en 1886, pour les affüts de campagne, une 
modification ayant pour but de permettre le tir à la mani- 
velle. On a fixé sur le volant de pointage un anneau en 
cuivre divisé en 24 parties égales pour les affüts des batte- 
ries lourdes et des batteries à cheval, en 28 parties égales 
pour les affûts légers. Ces divisions se meuvent en face 
d'un index fixé au flasque gauche. 


!) Volr Revue d'artillerie, Julllet 1818, 1. XI, p. 917, pl. VIII et IX. 
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de forcement. Une vis E fixe la fusée dans l'œil. L’obus à 
balles chargé pèse 4,040; il renferme 30 g de poudre. 

La boite à mitraille est semblable à celle des canons de 
campagne (‘). 

Le canon mod. 1883 est monté sur un affüt spécial. Afiu 
d'utiliser les affâts des canons Baranoveki, on les trans- 
forme pour mitrailleuses. 

Les batteries de montagne ont été dotées d'une forge 
portative, 


Matériel de siège, de place et de côte. 


Obturateurs de lumière. 


Les canons de siège, de place et de côte ont élé munis 
d'un obturateur de lumière en cuivre doni la disposition 
est indiquée par la figure 14. Pour les bouches à feu de 
gros calibre, il eel nécessaire de remplacer cet obturateur 
après un nombre relativement faible de coups. 

Projectiles. 

Ubus à balles à chambre centrale, — Un obus à balles de 
6® à chambre centrale (fig. 15) a été adopté en 1885. Il 
est formé d’un corps en fonte et d’une tête de même métal, 
fixée sur le corps à l'aide de six vis. La charge est renfer- 
mé dans un tube métallique (fer, fer-blanc, laiton où 
cuivre). prenant appui, d’une part, dans un évidement du: 
culot et, d'autre part, dans l'œil. Le projectile est entouré 
de deux ceintures de cuivre. Il sera employé quand on 
aura Lesoin d'une gerhe large. Mais on conserve l’obus à. 
halles à chambre postérieure dont on fera usage dans les 
cas où la gerbe étroite paraîtra plus avantageuse. 

On a ésalement adopté un obus à balles de 12 livres à 
chambre centrale, muni -de trois ceintures de cuivre 
uig. 161 











! Var Berue d 





erie. Jañclet 199), & XV, pe 361. 
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milieu est tronconique, les deux autres sont cylindriques ; 
la tête est pourvue de deux échancrures permettant de 
visser la fusée. 

Le canal de la vis-bouchon inférieure est fermé par une 
rondelle en laiton a. 

La masselotte cylindrique est arasée suivant quatre 
plans sur lesquels prennent appui les quatre branches du 
ressort de sûreté. Un porte-aiguille b est vissé dans la 
masselotte et soutient les extrémités des branches du res- 
sort. Le percuteur est en bronze. Au départ du coup, la 
masselotte passe dans le compartiment du milieu, et les 
branches du ressort, s'appuyant contre l'épaulement supé- 
rieur, l’empêchent de revenir en avant. 

La capsule, en cuivre rouge, contenant le fulminate, est 
vissée dans le porte-amorce qui est soudé à l'extrémité du 
ressort à boudin. 

La goupille est enlevée au moment du tir. 

En temps de paix, les fusées ne sont pas mises en place 
sur les projectiles; elles sont conservées dans des caisses 
spéciales. 


Fusée de culot. — Une fusée de culot (fig. 19), due éga- 
lement au colonel Filimonov, est employée pour le tir 
des obus de rupture du mortier de 9%. Elle se compose 
essentiellement d’un corps de fusée a, d'un perculeur b, 
d’une masselotie c, d’un ressort à pince g et d’un porte 
amorce e. Ce dernier est percé de quatre ouvertures k par 
lesquelles le fulminate communique le feu à la charge 
intérieure. 

Fusées à lemps. 

Fusée de 12 secondes mod. 1884 (fig. 20 à 25). — La Re- 
vue a décrit la fusée de 10 secondes qui armait autrefois 
les obus à balles de campagne mod. 1877 (‘). Cette fusée 
avait été remplacée par un type analogue, de dimensions 


C) Vole Revue d'artillerie, Juillet 1830, , XVI, p. 863. 
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Fusée de 16 secondes mod. 1884. — La fusée de 16 se- 
condes, mod. 1884, adoptée pour le tir des obus à balles 
de siège et de place, ne diffère de la fusée de 10 secondes, 
“mod. 1885, que par les dimensions et par la durée maxi- 
mum de combustion (*). 


Épreuves de réception. — Dans les épreuves de réception, 
l'écart absolu de la durée de combustion ne doit pas dépas- 
ser 0“,2 pour les trois modèles de fusées. Un même lot 
ne doit pas donner de différences de combustion supé- 
rieures à 0,25 pour les fusées de 12 secondes et de 16 
secondes, à 0,3 pour les fusées de 10 secondes. 

Toutes les fusées sont réglées d'avance à 0,3, ce qui 
correspond à 100 m pour les fusées de 12 secondes et de 
16 secondes, à 80 m pour Les fusées de 10 secondes. 


fasdos de 10 secondan et de 16 esond>s, il n'y » pas de vis-bonchon 
rleure. 
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| un mètre en avant des chevaux de d 
cette volée mobile les quatre attelages 1 
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volée mobile. Les traits à canon tendus, les volées mobiles 
doivent se trouver à 15 cm' en avant de la volée fixe; pour 
qu'elles soient soutenues pendant les arrêts, engager les 
traits à canou dans une sorte de passe formée avec une 
jarrelière à chacune des extrémités de la volée fixe. 


Conduire un canon avec 24 chevaux (Gg. 4). 


Deux files de 4 attelages; 4 attelages en pointe. — 
3 volées mobiles, 1 prolonge, 2 traits à canon. 

Bien que généralement 16 chevaux suffisent 
pour traîner dans les champs un canon de 
155%, il peut, dans certains cas, être plus 
avantageux d’en mettre 24. Pour atteler dans 
ces conditions, exécuter d’abord ce qui est 
prescrit dans la deuxième méthode pour atteler 
16 chevaux, puis disposer à l'aide d’une pro- 
longe une volée mobile à 1 m en avant des 
chevaux de devant, et atteler 8 chevaux sur 
cette volée, en employant les moyens indiqués 
dans la première méthode pour atteler à 16. 

La voiture est mise en mouvement comme 
il a été dit précédemment. 


Conduire un canon avec 32 chevaux (8. 5). 


Deux files de 8 attelages. — 4 volées mo- 
Liles, 2 prolonges, 2 lraits à canon. 

Si le trajet à parcourir dans les terres est 
considérable (400 à 500 m), ou si le sol eet 
détrempé, ou encore s’il y a une pente à gra- 
vir, on est obligé de mettre 32 chevaux sur 
chaque voiture. Pour atteler à 32 chevaux, dételer et 
envoyer sur le côté les attelages des trois dernières voilu- 
res, puis engager la première voiture dans le passage 
comme il a été dit. Atteler d’abord 16 chevaus à l'aide 























RRAUR ARMIRURRIE, 

atout les quatre lux lors qu'il fait atteler de der- 
ES 

demnble dilivile de faire tirer ensemble 16, 24 ou 32 
Sevanse La UT ext réelle, mais il est à remarquer 
jo Bmeits lue éhuvanx sont destinés à mettre la voi- 
ue een ot que l'autre moitié ne doit apporter 
as at que pendant la march. 

quel pour cela qu'il mat indispensable de mettre les che- 
ques le pin raies ou tte de chaque attelage, afin que 
a alt ot lex prolongen soiont toujours tendus ; les che- 
Qu ue peuvent flux alors s’empêtrer, et rien ne vient 

met HE MOUVEMENE en avant des chevaux un peu 
sui qui prunut toujours le contact du crochet de tête 
a uit quil la voiture est en marche, Le grand nombre 
us ceviux tiployés à donc pour but principal d'éviter 
ue tbe, 

prundunt ln murcho, ne jamais pousser les chevaux à 
put, de Pagon À un pas s'exposer à ce que les voitures 
narrdteut d'allon-mâines avant le commandement : Halte. 
Ghnque loin que l'on s'arrête, il faut empêcher les che- 
vuus du ruculeri en outre, les crochets de tête de trait 
dmvunt rentor en contact avec les mailles doubles. 

Lusmqu'on remet une voiture en mouvement, faire ap- 
guyur un peu les chevaux à droite ou à gauche atin de 
rentre ls départ plus facile, l'avant-train se déplaçant uu 
ju avant l'arrière-train, Employer toujours le comman- 
domwnt: Eu avant, au trot, marche, les conducteurs agis- 
sant commun où l'a dit plus haut. 

Les conducteurs qui ont des chevaux mous doivent les 
rassmnbler vivement au commandement préparatoire, afin 
in nu pus Inisser les chevaux plus vifs trop longtemps 
rarremblés. 11 convient, d'ailleurs, de ne pas laisser un 
trop granit intervalle entre le commandement prépara- 
toire el celui d'exécution. 

i l'on a à gravir une pente roide et courte, arrêter à 
une vingtaine de mètres du pied de la rampe pour laisser 
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ainsi en arrière des membres postétieurs du cheval. 
que ces demi-nœuds puissent se défaire facilement, 
gager un billot cylindrique de 3 cm de diamètre et : 
8 em de longueur. 


L. MasQuëLiEn, 
Lieutenant au 5° régiment d'artille 


































































































to REVUE D'ARTILLERIE, 
D.— Par suite (page 123 du chapitre XV de l’Aide- 
mémoire), pour 
914910" et X—5700m, V,—430m. 
Charge de 7,720 SP,; Évent de 8,5. 








Si l’on remarque que l'écart probable en hauteur à 
5700 m, avec cette charge, est de 7 m environ, et que les 
ballons militaires ont communément 10 m de diamètre, 
on voit que les deux tiers environ des coups supposés per- 
cutants perceront l'aérostat, et que le tir fusant a par suite 
de grandes chances de l’aiteindre immédiatement. 

Pour le tir contre un ballon libre, ou pour atteindre le 
ballon captif dès le début de son mouvement ascensionnel, 
il est nécessaire de pouvoir le suivre. On pourrait recourir 
à une sorte de Lir analogue au tir à hausses échelonnées, 
pour lequel la méthode ci-dessus permettrait de faire rapi- 
dement les calculs ou de préparer des tables. Mais n'y 
aurait-il pas avantage à employer, sur les remparts ou dans 
les tranchées avancées de l'assiégeant, des canons-revol- 
vers de 47%! Hotchkiss, montés sur chandeliers et tirant 
à obus ? 

En tout cas, il semble qu’il y aurait intérèt à en faire 
l'expérience. 
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doit être à chaque P@ 
instant à une hau- SZ 
teur au-dessus du 
sol  proportion- 
nelle à l'angle 
formé par les li- 
gnes allant de 
l'observatoire au 
but et de l'obser- 
valoire à la pièce. 
Pratiquement, 
cette condition 
pourrait étre réa- 
lisée par le dis- 
positif ci-après. 
Au sommet du 
mât M (fig. ) est 
fixée une poulie P 
sur laquelle passe 
un fil métallique 

















suffisamment ré- 





sislant pour ne 
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pour donner la correction longitudinale, et le feu ust mis. 
à la pièce conformément aux règles de l'Instruction pros 
visoire du 7 avril 1884. 

A l'observatoire, la lunette est divig 





e constamment st 
l'avant du navire. 


A. Sexnss, 


Capitaine d'artillerie. 
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argileuse comme ceux du polygone de Lydd. Cette résis- 
lance serait certainement plus grande pour des parapels 
en sable : c’est ce qu'il resterait à constater par des expé- 
riences du même genre que celles qui viennent d’être dé- 
crites. 
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sera renforcée. Peut-être même ce renforcement ne se 
bornera-t-il pas à cette brigade et prendra-t-il, au con- 
traire, de plus vastes proportions. En effet, la nouvelle loi 
militaire est à peine promulguée, que la presse allemande 
réclame à grands cris une nouvelle réorganisation de l’ar- 
tillerie de campagne et plus particulièrement une aug- 
mentation notable, sinon totale, du nombre des batteries 
pouvant être attelées à six pièces dès le temps de paix. 
Les 364 batteries (non compris la batterie d'instruction) 
qui, depuis le 1° avril 1887, composent l'artillerie de 
campagne allemande, appartiennent à 4 types différents : 


La batterie montée à 6 pièces ( 35 batteries) ; 


2 — 4 — (282 — ); 
La batterie à cheval à6 — ( 6 — ); 
_ — 4 — (4 — ) 


Le tableau qui suit donne le détail des effectifs corres- 
pondant à chacun de ces quatre types : 
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Emplacements des troupes de l'artillerie à pied au 1e° avril 1887. 
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tourelle est blindée à 44 mm, sauf sur un tiers environ de 
la circonférence, où l'épaisseur de la cuirasse est portée à 
51 mm dans la partie où sont percés les sabords. La tour 
de commandement est revêtue de plaques de 64 mm. Le 
pont estblindé à 25 mm, ainsi que le toit de la tourelle 
tournante. 

L'armement se compose de : 
2 canons de 15°, système Wahrendorf, dans la tou- 


relle. 
V. FanRE, 


Capitaine d'artillerie. 
(A suivre) 







































































































































































en REVUE D'ARTILLERIE, 
de la batterie ne sont distinguées que par ceux qui en 
connaissent l'emplacement, ; 

On a tiré avec un canon léger trois obus lestés contre 
le panneau placé à 1 300m ; pour chercher le but et faire 
le premier pointage, connaissant la distance, il a fallu 
4 fusées lancées deux par deux; pour le pointage des deux 
coups suivants il a suffi de 2 fusées, même lancées à un 
certain intervalle l’une après l’autre. Les trois obus ont 
aukeint le but. 

11 a été décidé qu’on essayerait de faire des observa- 
tions au moyen de fusées éclairantes dans les écoles à feu 
de nuit exécutées avec des bouches à feu de place. 
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Ce sera, certes, un précieux élément de puissance, dans 
une division de cavalerie indépendante, qu'une artillerie 
attelée avec des chevaux énergiques et forts, tels que ceux 
dont nous recommandons l'emploi. 

Mobiles, entraînées, vigoureuses, réalisant des allures 
franches et soutenues, les batteries à cheval pourront 
fournir des parcours que bien des tacticiens ont tenus, 
jusqu’à ce jour, pour prodigieux. 

Pendant les marches, elles se conformeront au mouve- 
ment de la cavalerie sans laisser entre chaque halte s'al- 
térer leur distance. 

Au moment du combat, elles sauront, exécutant la mise 
en batterie à toute bride demandée par le. Règlement, 
amener en temps opportun leurs pièces à la position d’où 
elles doivent lancer leurs projectiles eur les escadrons 
ennemis. 





P.-G. AUnINEAU, 
Lieutenant au 29° régiment d'artillerie. 
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armés de pièces Krupp parmi lesquelles se trouvent des 
canons de 40°, Quinze redoutes ont été construites dans la 
presqu'ile de Gallipoli pour mettre les forts du détroit à 
l'abri d'une attaque à revers. Les anciens châteaux des 
Dardanelles ont été abandonnés et remplacés par des bat- 
teries hautes armées de canons Krupp. Ces travaux ont 
été conduits par un officier allemand. Enfin un ingénieur 
anglais a élevé à Siddul-Bahar un phare d'une grande 
puissance. 


(Rivista di Artiglieria e Genio, n° 11.) 








































































































































































































346 REVUE D'ARTILLERIE. 
Il ÿ a une mâture complète et une cheminée. 
La cuirasse de ceinture a 178 mm. 
Le pont, qui repose sur la ceinture, est fortement blindé. 
L'armement se compose de : 
4 canons de 8r (9 t) — dans les demi-tourelles ; 
12 canons de 68 (4 t) — dans la batterie. 


Le Vladimir Monomakh (1882) eu le Dmitri-Donshoï (1883) 
sont analogues au Hinin. 

La cuirasse de ceinture, haute de 2°,13, court de bout 
en bout ; elle s'élève à 0,61 au-dessus de la flottaison. 

Les épaisseurs des cuirasses, en métal mixte, sont de 
152 mm sur la ceinture et de 51 mm sur le pont blindé. 

L'armement se compose : 

pour le Vladimir Monomakh, de: 

4 canons de 8 (9 t) — dans les quatre demi-tourelles; 

12 canons de 6 (4t) — en batterie sur Le pont supé- 
rieur; 

pour le Dmitri Donsko 

2 canons de 8r° (9 t) — dans les deux demi-tourelles ; 

14 canons de 6% (4 t) — en batterie sur le pont supé- 
rieur. 
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Il n'y a pas de pont blindé. 
L'armement se compose de : 
4 canons de 8 (13 t) — dans les tourelles. 


Les cuirasses de tous ces anciens monitors sont trop 
faibles pour résister au tir des pièces de côte. 


V. Fasne, 
Capitaine d'artillerie. 


(A4 onivre) 
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Les fils employés dans la cordèrie portent le nom de fils 
de caret, du nom d’un dévidoir employé par les cordiers, 
et pour les distinguer des fils servant à la couture ou au 
tissage. 

On appelle cordages à la main ceux qui sont confectionnés 
avec du fil de caret filé à la main, el cordages mécaniques, 
ceux qui sont obtenus au moyen de fils de caret mécaniques 
produits par des machines out à fait semblables à celles 
employées dans les filatures. 


I. — Fabrication du fil à la main. 


Préparation du chanvre. 


Le chanvre broyé, tel qu’il est acheté chez les fermiers, 
est plein de chènevottes et de bois; le teillé a ses fibres 
réunies en larges bandes. Quelle que soit la provenance 
du chanvre, il faut d’abord le débarrasser de la plus 
grande partie de la gomme résineuse qu’il contient et le 
diviser en filaments plus ou moins déliés de façon à pou- 
voir le filer facilement. 

Pour obtenir ces résultats, on fait subir au chanvre deux 
opérations distinctes, dénommées ébaudrage et épuraye, 
dont il sera parlé plus loin. 

Espadage. — Dans quelques départements (la Sarthe, 
entre autres), on espade d'abord le chanvre. Cette opéra- 
tion, qui ne se pratique que sur les broyés, a pour but 
d'enlever la plus grande partie du bois qui reste adhérent 
aux filaments du chanvre après le broyage. 

Pour cette opération, l'ouvrier saisit par son inilieu une 
poignée de chanvre, la place dans une entaille demi-cir- 
culaire pratiquée à l'extrémité supérieure d’une planche 
fixée verticalement, et, au moyen d’une espade (battoir en 
bois dur dont les côtés sont laillés en tranchänt émoussé), 
bat la partie du chanvre qui tombe Le long de la planche ; 
il secoue la poignée de chanvre, la retourne sur l’entaille 
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1° Toronnage; 

2 Torsion des Lorons, ou supplément de tors; 

33 Câblage; 

4 Faux tors. 

La perte totale s’exprime par une fraction dont le numé- 
rateur indique la longueur primitive des fils, et le dénomi- 
nateur, la longueur de cordage obtenue que l’on prend, en 
général, de 100 m. Ainsi, l'on dit qu'un cordage est com- 
mis à 140/100, lorsque, pour obtenir 100 m de cordage, on 
a dû prendre des fils d’une longueur moyenne de 140 m.‘ 

Le commettage à 150/100 est dit au 1/3, parce que les 
fils se sont raccourcis du 1/8 de leur longueur; le com- 
mettage au 1/4 sera celui dans lequel les fils auront eu une 
longueur primitive de 133 m pour douner 100 m de cor- 
dage. 

Le commettage au 1/3 donne un cordage un peu dur ; 
avec celui au 1/4, on obtient un cordage un peu mou. Celui 
qui paraît le meilleur pour les cordages de l'artillerie est 
le commettage à 140/100. 

Mais le commettage seul n’a qu’une influence médiocre 
sur la qualité du cordage, au point de vue de sa bonne con- 
fection et de sa conservation assurée. Si, en effet, on vou- 
num dé résistance avec des (ls donnés 
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On fabrique un cordage, dit quarantenier, avec les fils 
à recevoir et on l’essaie à la traction ; la résistance est ra- 
menée à celle d'un quarantenier type du poids de 700 g 
sur une longueur de-4 m et ayant 47 mm de circonférence. 
Ce quarantenier résiste à une traction de 1 800 kg. 

Il résulte de ces nombres que le rayon est de 7=2,5, la 
surface de 175 mm! et le poids du mètre courant de 1758. 
Ona: 

8d—1800 kg. 

10kg par mm! don nent 1 750 kg. 

10 000 fois le poids du mètre — 1 750 kg. 

Le nombre 0,0008 est donc un peu fort pour être pris 
comme coefficient à adopter pour trouverle poids du mètre 
par rapport au carré du diamètre, tandis que l'on a: 

7,841 — 1755, d 
résultat qui coïncide exactement avec 10 000 fois le poids 
du mètre. 

Les tableaux I, IL, III, IV donnent les résultats d'essais 
fails sur des cordages fabriqués par différents industriels 
d'Angers avec des chanvres de qualités différentes. 
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poids moyen résultant de la formule P— d' x 0,0008 pour les 
cordages blanes et P'— d'* x 0,009 pour les cordages gou- 
dromnés. P et P' étant les poids du mètre de cordage blane ou 
goudronné, et d et d', leurs dinmètres respectifs. 

L'un des bouts. 

L'autre bout sera essayé à In rupture. 

La charge de 





pture pour les corduges blancs ne devra jamais 
être inférieure à 10 000 P, et à 8000 P' pour les cordages gou- 
dronnés, Cette épreuve se eontr 





vérifiera en mesurant exactement 
À la paille lu cireonférence du eñble et en multipliant la surface 
du cerele obtenu, en mm’, par 10 kg, pour les blancs, et 8 kg 
r les goudronnés. 
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con- 





jambe du cavalier, Le porté-manteau et la bes 
ent des objets indispensables au canonnier dès 50 





ie 





arrivée au gite ; l'homme est donc forcé de les défaire 
et de les refaire ensuite. 
et assez difficile, d'où 





couplètement tous les jours 
Celle dernière opération est longr 





d'une foule d'objets utiles, si l'on se décide à repaqueter 





dans la soirée. 

Nous abandonnons aussi les poches à fer, dont le con- 
teuu trouve sa place, avec les autres effets du canonnier, 
dans les sacoches mobiles par lesquellés nous remplaçons 





les différents récipients du paquelage actue 

Ges sacoches, en toile chinée imperméable, réunies 
par un galhe en cuir, sont fixées sur nn chapelet égale- 
ment en euir; elles se ferment au moyen de récouvre- 


mens de sacoche, portant chacun un contre-sanglon qui 








s'engage daus une boucle cousue sur le soufllet de la 
sacoche. Dans l'intérieur de chaque sacoche est accroché 
s el de deux 





un porie-fer mobile, au moyen de deux agra 





peliles courroies 


TEEN 
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Angleterre. 
cuwrune coursère. curons mrcourLère, 
Neptun. Inflezible. . .. 
Devastation. Agamemnon . . . . 1 
Thunderer. Ajaz. . .... ..) 0,88 
Dreadnought. 
Hotspur. 
Rupert. 
Conqueror. 
Hero. 
0,67 
Trafalgar. . . 
Allemagne. 
criwruns courière. cuxrune 1xcouPLèTE, 
Préussen. Sachsen | 
Friedrich der Grosse. Bayern**, . 
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Une ceinture complète surmontée d’un pont blindé pour 
la protection de la ligne de flottaison et des œuvres vives. 
Pour limiter les effets de la pénétration et de l'éclatement 
des obus de rupture dans le réduit ainsi formé, on devra 
probablement avoir recours à l'emploi de matières encom- 
brantes et à l'établissement d’un deuxième pont blindé 
correspondant au can inférieur de la cuirasse. 

L’artillerie installée sur le pont supérieur, soit dans des 
tourelles fermées, soit dans des tourelles barbettes de fai- 
ble section. 

V. Fabre, 
Capitaine d'artillerie, 


(4 suivre) 














LES ÉCOLES A FEU 


L'ARTILLERIE MONTÉE DE CAMPAGNE 


EN RUSSIE 





(D'après les Afitéheïlungen über Gegenstände des Artilerie. und Genie. Wesens 
et le Journat d'artillerie russe.) 


Les écoles à feu de l'artillerie montée de campagne 
russe peuvent être classées de la façon suivante: 

1° Écoles à feu exécutées pendant la période des ras- 
semblements d'été. 

2° Écoles à feu des polygones d'instruction. 

3° Exercices de tir des manœuvres combinées des trois 


armes. 
4 Écoles à feu de l’École de tir des officiers d'artillerie. 























ÉCOLES À FEU EN RUSSIE, 477 


dans les mêmes proportions que les batteries montées. 
Quarante projectiles sont prélevés pour ces manœuvres 
sur les allocations des écoles à feu, l’excédent fait l'objet 
d’une allocation spéciale. 


Le but et l'organisation de l'École de tir des officiers d'ar- 
tillerie, ainsi que les travaux qu’on y exécute, sont déjà 


connus des lecteurs de la Revue (1). 


C) Voir Reoue d'artülerie, janvier 1835, . XXV, p. 297 j décembre 1846, t. XXIX, 
pts. 


muy. D'ART, — AOÛT 1887. 



























































SIMPLIFICATION 


RÈGLES DU TIR FUSANT 


La Note ministérielle du 24 avril 1887, sur les écoles à 
feu exécutées en 1886, en ce qui concerne le personnel, 
fait connaître, page 12, que, dans le tir fusant, la mé- 
thode indiquée par le Manuel, pour amener le point moyen 
d'éclatement à la hauteur convenable, a été trouvée g'né- 
ralement un peu compliquée, et que sa simplification sera 
mise à l'étude. 


$ 1. Une des moindres simplifications qui paraissent 
devoir s'imposer consisterait à prescrire que Les hauteurs 
d’éclatement seront évaluées en nombres entiers de hau- 
leurs-types. 

Ce n'est pas que le Manuel spécifie qu'il faille estimer 
les fractions de hauteurs-types ; mais, dans les exemples 
de la page 35, il est tenu compte des demi-hauteurs ; la 
plupart des capitaines apprécient, sur le terrain, les quarts 
de hauteurs, et le micromètre dont est munie la lunette 
de batterie est gradué de manière à donner cette dernière 
approximation. Il est aisé de voir qu'une semblable pré- 
cision est absolument superflue. 

Supposons, en effet, que l'on se borne à estimer les 
nombres entiers de hauteurs-types, en ayant soin, bien 
entendu, de forcer les fractions supérieures à 1/2 et de 
diminuer celles qui lui sout inférieures. L'errour ainsi 
commise, sur chaque mesure individuelle, est, en valour 


absolue, de 1 demi-hauteur au plus, et, moyennement, 
nv. D'aur, — murreunes 181. su 





pu 








196 REVUE D'ARTILLERIE. 

Le mode de réglage proposé, dérivé du principe posé 
par le capitaine Chapel, dans une Note du 21 mai 1884, 
procure une approximation plus que suffisante ; on s'en 
rend compte par l'expérience, en faisant, comme précé- 
demment, l'application de ce mode de réglage à un certain 
nombre d'exemples tirés des rapports d'écoles à feu. Le 
calcul de la correction ne nécessite aucun effort de mé- 
imoire, aucune opération arithmétique sur le terrain; la 
règle est en tout semblable à celle au moyen de laquelle 
où reclifie la hausse après le tir d'ensemble. L'adoption 
du principe introduirait done, à la fois, de la simplicité 
et de l'uniformité dans les méthodes. 


A. Penci, 
Chef d’escadron d'artillerie. 














ÉTUDE 


LE RÔLE ET L'ORGANISATION 
DES BATTERIES DE CÔTE 
{Ein (1 


$ 2. — Des conditions générales de la défense des côtes. 


Les entreprises dirigées contre les frontières maritimes. 
peuvent avoir pour but l'occupation d'une portion plus ou 
moins étendue da territoire ou simplement la destruction 
tablissements militaires ou commerciaux du Jittoræle 
Débarquement et bombardement, tels son! lestieux Gbjee 
1ifs de la guerre de côte; c'est eur la considération de cts 
deux genres d'attaque essontiellement différents de care 
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vrantes d’une résistance incomparablement supérieure à 
celle des terres rapportées. 

Le système des magasins à pondre en remblai doit être 
absolument proscrit dans les fortifications de côte ; cette 
disposition qui n’aseure qu'une protection insuffisante au 
magasin a de plus l’inconvénient de fournir aux bâtiments 
ennemis un excellent point de mire en raison de la hau- 
teur à laquelle on est obligé d'élever les terrassements qui 
recouvrent les voûtes. Toutes les fois que le relief du sol 
le permettra, on adoptera le système de magasins sous ca- 
verne, quitte à les installer en dehors de l'ouvrage ; dans 
le cas contraire, on n'aura généralement d'autre parti à 
prendre que de les protéger au moyen de blindages. 

En aucun cas les murailles ne devront être visibles du 
large ; il suffira d'ailleurs de les défiler aux vues, le tir 
plongeant n'élant pas à craindre dans les attaques par 
mer. 

On évitera de donner aux terrassements des arêtes vives 
qui se distinguent de très loin, et l’on usera pour les ca- 
cher de tous les artitices possibles, tels que plantations 
d’arbustes sur les talus et en avant de la batterie. 

Enfin on diminuera la saillie des traverses au-dessus 
de la crête, en abaissant au-dessous du terre-plein le sol 
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rendre réellement impénétrables aux obus de gros calibre 
soit de les tailler dans le terrain naturel. 

Les magasins à poudre seront installés sous caverne, 
si cela est possible, soit dans l'ouvrage, soit à l'extérieur. 

En aucun cas les murailles ne devront être exposées 
aux vues de la mer. 

On s’attachera à dérober aux vues tous les détails de 
construction des batteries par la suppression des ressauts 
et des arêtes vives des terrassements, et par des planta- 
tions sur les talus extérieurs et les plongées. 


V. Faune, 
Capitaine d'artillerie. 
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Le peintage en hauteur se fait à l'aide d’un volant porté 
par le flasque droit et agissant sur deux pignons qui en- 
grènent avec deux ares dentés lixés à la culasse. Un autre 
volant. placé sur le côté gauche de l'affût, permet, au 
moyen d'un engrenage, de donner de légers déplacements 
à la culasse et de terminer ainsi l'opération du pointage. 
L'appareil est muni d’un frein. 

Le chässis est mobile autour d'un pivot en acier et porte 
par quatre roulettes sur deux voies circulaires en fer. Le 
pointage en direction s'obtient au moyen de roues dentées 
et d'une chaine ‘ont les bouts sont attachés aux extrémités 
de la voie cireulaire postérieure. 





Obusier de 16° mod. 1885. 


remier type d'obusier de 16° expérimenté par l'ar- 
doise (+ était en fonte, freuée d'acier. Le mo- 
sun réslementaire sous 
15° mod. 1835, est formé d'un 

















n 11 calibres de lon- 
mes de fermeture 
hambres, sont ana- 
de 12 moi. 188 





a en 
1350 ke. Les 
ainsi qe ie tracé des 
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dre brune ou de 94,5 de poudre de Torsebro. Avec cette 
dernière poudre, la pression est moindre qu'avec celle 
de Hamm. 

La bouche à feu et l'affôt ont bien supporté le tir. Après 
9 coups, on a constaté que la jaquette s'était avancée de 
O®%,3 par rapport au tube; mais il ne s’est plus produit 
ensuite de déplacement relatif de ces deux pièces. Après 
29 coups, la chambre présentait un rétrécissement de 
0"®,04, tandis que les dimensions de la partie rayée n'a- 
vaient subi aucune modification. Après 79 coups, on n'a 
plus constaté de nouveau rétrécissement dans la chambre 
et la partie rayée avait conservé ses dimensions primitives. 

Lorsque dans les expériences on faisait usage des coins 
de recul, l'affût faisait un bond de quelques centimètres 
de hauteur et de 80 cm à 1",10 de longueur, puis un au- 
tre bond plus faible, avant de monter doucement sur les 
coins et de revenir en batterie. Lorsqu'on tire sans placer 
les coins, ls recul est d'environ 9 m. 

Les résultats des expériences sont indiqués dans le ta- 
bleau suivant, Pour certains tirs, on a remplacé les obus 
par des boulets pleins de même poids et d’un prix de re- 
vient plus faible, 
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Canon de 27° mod. 1874. 


Le canon de 27° mod. 1874, en fonte, fretlé, est du même 
système que les bouches à feu de la marine française 
mod. 1870. Il est muni d'un obturateur Broadwell en 
acier et du même dispositif que le canon de 12 mod. 1885 
pour obtenir une pression énergique de la rondelle d’ap- 
pui et pour produire le décollement (‘). 

IL tire un obus ordinaire, un obus de rupture et un boulet 
de rupture. Ces projectiles sont munis de deux ceintures 
de forcement, en cuivre. 

L'afjät et le chssis sont construits comme ceux du ca- 
non de 24° court ; mais il y a deux freins hydrauliques et, 
pour le pointage en hauteur, les manivelles font mouvoir, 
par l'intermédiaire d'un engrenage avec vis de frein, les 
arcs dentés reliés au tonnerre. 


U) Voir p. 810. 


























LE 


RÈGLEMENT DE MANŒUVRES 


DE 


L'ARTILLERIE AUTRICHIENNE 


L'Erercir-Reglement für die Artillerie, dont une première 
édition porte la date de 1878, a été en partie remanié, et 
une seconde édition des titres I et II a été publiée en 
1886. 

Il n’est peut-être pas sans intérêt d'analyser ce docu- 
ment et d'étudier les procédés d'instruction usités en Au- 
triche, au moment où il est question de réviser certains 
de nos Règlements pour y fondre les différentes modifica- 
tions qui y ont été apportées, en particulier depuis que 
l'instruction des recrues 8e fait par batterie. 

Le Règlement de manœuvres autrichieu est divisé en 

s Litres précédés d'une introduction. 
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se déployer en tirailleurs, et à combattre dans cette for- 
mation. 

Après ces huit premières semaines d'incorporation, l'ins- 
truction spéciale des recrues est lerminée. Ils cessent de 
former un groupe spécial, et prennent part dès lors avec 
les anciens soldats aux manœuvres d'hiver et au service 
de garnison. L’instruction donnée dans les batteries com- 
prend, pour tous les hommes, la manœuvre à pied et la 
manœuvre d'artillerie, et de plus, pour les hommes mon- 
tés, la manœuvre à cheval. Mais il est expressément re- 
commandé de n’employer à l'instruction à pied que le 
temps strictement nécessaire pour donner au canonnier 
une attitude militaire, et lui apprendre les quelques mou- 
vements nécessaires dans les rares occasions où les bat- 
teries montées sont appelées à faire un service à pied. 
L'instruction d'artillerie doit occuper la place la plus 
importante, 

Dans les compagnies de forteresse on insiste un peu plus 
sur l'instruction à pied ; les hommes sont, en outre, exercés 
au maniement du fusil et au combat à pied. Ici encore, il 
faut prendre garde de ne ras dépasser la mesure. Les ca- 
nonniers doivent simplement être à même de défendre un 
parc de siège contre de petits détachements ennemis, dans 
les cas où l'escorte d'infanterie normalement alfectée à ces 
parcs ferait défaut on serait insuffisante. Le temps con- 
sacré à celte instruction doit être mesuré d’après la rareté 
des occasions où elle pourra être utilisée. 











TITRE 1 
INSTRUCTION À PIED 


Le titre I se subdivise en quatre chapitres : manœuvres 
à pied, — prescriptions spéciales, pour les gradés et 
les trompettes, — maniement du sabre et du revolver, — 
exercices gymnastiques. 
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font à la vitesse du pas ordinaire, mais leur étendue n’est 
que la moitié de la longueur de ce dernier. 

Dans les premiers exercices de marche, l’homme tient 
les bras croisés derrière le dos, pour dégager la poitrine. 
Dès que les recrues ont acquis la notion de la vitesse et de 
l'étendue du pas et de l'alignement, on les fait mar- 
cher en bataille sur un rang, en leur donnant un point de 
direction. 

L'instructeur peut aussi diriger le rang par des indica- 
tions relatives aux accidents Lopographiques du sol ; il 
peut aussi se placer devant le rang, ct faire simplement 
l'avertissement : Suivez-moi. 

Le guide du rang est un gradé placé à l'aile droite. 

Les mouvements à exécuter en marche sont: les mar- 
ches en bataille aux différents pas, les à-droite (à-gauche) 
individuels, les obliques individuels (demi-à-droite ou 
demi-à-gauche), les demi-tours, les conversions ; ces der- 
nières sont toujours à pivol mouvant, l'aile marchante 
conservant son allure. 

L'amplitude de la conversion dépend du nouveau point 
de direction, On peut aussi ouvrir et serrer les intervalles 
en marchant, par des obliques individuels. 

Les alignements se prennent à droite ou à gauche, d'a- 
bord individuellement, puis par le rang tout entier. 

Le maniement du mousquelon comprend les mouve- 
ments ci-après: reposer l'arme, l'arme en halance, l'arme 
à Ja bretelle, l'arme sous le bras droit, mettre, ôler et 
croiser la baïonnette, présenter l'arme, inspection des 
armes. 

L'arme est en balance quand le canonnier la lient de la 
main droite au-dessus de la hausse, le bras tombant na- 
turellement, le canon incliné de façon que la bouche soit 
plus élevée que la crosse. Cette façon de tenir le mous- 
queton facilite la marche et surtout le franchissement des 
obstacles, 

On met, on ôte et on croise la baïonnette de pied ferme 
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resse, elle est divisée en outre en escouades de quatre à 
sept files. 

La section est fréquemment exercée à se rallier der- 
rière l'officier commandant, et à manœuvrer avec cet offi- 
cier comme guide : les commandements se font à la voix 
ou par signes. 

La seclion exécute des marches en bataille à toutes les 
allures, des conversions (à pivot mouvant), des obliques, 
des demi-tours, des alignements, elle ouvre les rangs à 
quatre pas, et les resserre. 

La colonne par deux et par quatre se forme, marche et 
se déploie comme chez nous. On peut passer de la colonne 
par quatre à la colonne par deux et à la colonne par un au 
moyen de dédoublements successifs, e réciproquement. 

On effectue souvent le déploiement, derrière l'officier 
commandant, à la simple indication de « Rassemblement 

Dans l'artillerie de forteresse l’école de section com- 
prend quelques mouvements en plus: former la section sur 
nn rang (par intercalation des hommes du deuxième rang à 
la gauche de leur chef de file); se rassembler par escouades 
sur un point désigné du terrain ; former et rompre les fais- 
veaux (par doubles files); exécuter le maniement d'armes 
ainsi que les feux de section et les feux rapides (ces der- 
niers sont des feux individuels). Les feux se font souvent 
c la baiounette au canon ; les hommes sont sur un rang 
où sur deux rangs ; dans ce dernier cas, le deuxième rang 
appuie un peu à droite, pour tirer par Les créneaux du pre- 
iier rang. 




















Ê 





de de compagnie. 





La compagnie de manœuvres qui, dans l'artillerie de 
mipagne, conserve le nom de batterie, se compose normalc- 
ment de quatre serions, formant deux demi-compagnies. 
Cependant, les batteries de campagne et de montagne sur 
le pied de paix ne se forment qu'en deux sections; les bat- 
teries sur le pied de paix réduit, en une seule section ; les 
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maniement d'armes et l'escrime. Pour le revolver, après 
avoir réglementé la charge et les feux, on recommande de 
n’employer cetle arme que rarement à cheval, et de ne 
faire usage que très exceplionnellement du tir continu. 

La gymnastique fait l'objet du chapitre IV. L'homme 
doit être exercé à des mouvements de bras et de corps, 
analogues à ceux que l’on enseigne chez nous. La course 
et les sauts sont exécutés d'abord sans armes, puis avec 
armes et bagages. Le pas de course est allongé peu 
à peu jusqu’à 90 cm, et porté à la vitesse de 300 pas 
à la minute. Les sauls en profondeur atteignent 1 m; 
ceux en largeur 3 m. Les canonniers doivent être ca- 
pables, à la fin de l'instruction, de paseer un fossé assez 
large en marchant sur une poutre étroite, et d’escalader 
un mur d'une certaine hauleur en se faisant la courte 
échelle. 

Le titre I se termine par l'indication, notée en musique, 
des sonneries de trompette en usage. 


E. Boscu, 
Capitaine d'artillerie. 


(A vuivre) 
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En outre, la fonderie royale a encore livré à l'artillerie 
de terre, en 1883-1884, cent canons de 40“ à fermeture 
latérale, provenant de la transformation d'anciens canons 
de 40,35 q se chargeant par la bouche. Cettc transforma- 
tion a coûté 181 392 fr. L'Angleterre a donc dépensé dans 
une période de cinq ans, une somme de près de 14 mil- 
Jious pour la construction de bouches à feu nouvelles, du 
dernier système d'artillerie. 
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Tel est le plan sur lequel a été conçu le Manuel d’artil- 
lerie du major Mackinlay. Un ensemble d’études aussi 
vaste pouvait difficilement étre traité d’une manière com- 
plète dans les limites d'un volume et l’auteur a dû souvent 
se borner à énumérer les divers côtés d’une question, 
sans indiquer, autrement que par quelques mots, les solu- 
tions qu’elle pouvait comporter. On pourrait peut-être lui 
reprocher, cependant, malgré les limites étroites dans 
lesquelles il était obligé de renfermer son sujet, de n'avoir 
pas au moins fait menlion de certaines études exécutées à 
l'étranger, en particulier sur la poudre et les explosifs, et 
d’avoir un peu trop strictement limité ses citations et l’ex- 
posé des méthodes aux seules études anglaises et aux seuls 
procédés employés en Angleterre. 

Mais, tel qu'il est, le manuel du major Mackinlay n’en 
constitue pas moins un cours élémentaire d'artillerie fort 
intéressant, où de nombreuses applications numériques 
permettent au lecteur de se familiariser avec les problèmes 
de la balistique, ct où, à diverses reprises, des exemples 
historiques, tirés des guerres modernes, viennent appuyer 
les considérations théoriques par l'autorité des faits. 
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ANGLETERRE. 
Mackinlay. — Cours d'artillerie. — Londres, Harrison and Sons. 
Prix: 5 fr. E 


Nordenfelt. — Les canons à ir rapide de gros calibres. — Londres, 
Whitehead, Morris et Lowe 





AUTRICHE-HONGRIE. 


Anuese au Règlement sur le service des troupes, partie rclative à la 
landwchr. — Vienne (oMciel). Vrix : 25 €. 

Brunner. — Guide pour l'enseignement de la fortifcation permanente, 
3° édition. — Fiemne, Seidel und Son. Prix : 7 fr 15 c. 
Feir. — Nouveaux principes pour la protection passagère de l'artillerie 
de campagne dans l'attaque. — Vienne, Reïsser, Prix : 1 fr 50 c. 
Hess et Wächter. — L'tat actuel de l'aérostation militaire. — Vienne, 
von Waldheim. Prix : 1 fr 75 c. 

Indra. — Critique militaire. — Vienne, Seidel und Sobn. 

Klotzmann. — Les coupoles cuirassécs. — Vienne, von Waldheim. 
Prix : 7 fre 50 c. 

Maudry. — AfTûs à embrasure minimum et à éclipse. — Vienne, von 
Waldheim. Prix : 3 fr 45 c. 

Règlement sur le service des troupes (2? vol.). — Vienne (oMciel). 














Seidel. — Emplacement des troupes austro-hougroises. — Vienne, 
Seidel und Sohn. Pi 1frose. 
von Zvolenszky. — Manuel de la marine militaire, — Vienne, Hartic- 
ben, Prix : 1 fr 35 c. 
ITALIE, 


Règles générales pour l'emploi des truis armes dans Le combat (oMciel). 
Rome, Voghera. Prix : 1 fr 25 €. 


RÉPUBLIQUE ARGENTINE. 


Sellsträm. — État actuel de la question des torpilleurs. — Bueuos- 
Ayres, Jacobsen et Cie, 


SUISSE. 


Rothpletz. — Les procédés de combat des trois armes et leur emploi 
{i vol.) — Aarau, Sauerländer. Vrix : 13 fr 25 €. 











Le Gérant : 
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-8* livraison. — Septembre 4887. 


du tir fusant, par le chef d'esca- 





Simplification des règl 





dron d'artillerie A. PERGIN . . . . . . . . . . . . . . . 
Étude sur le rôle et l'organisation des batteries de côte (fn), 
par le capitaine d'artillerie V. FaRE, . . +... . + 
L'artillerie suédoise en 4887. . . . . . . . . . . . rs 
Le règlement de manœuvres de l'artillerie autrichienne, 
par le capitaine d'artillerie E. Boscn. . . . . . . . . . . 
Renseignements di — France : Manœuvres d'artillerie au 





camp de Châlons (5731. — Angleterre: Armement de l'ar- 
tillerie de terre et de mer (575). — Autriche-Hongrie : ns- 
fallation d'une manufacture d'armes à Budu-Pest (577). — 
Éiats-Unis : Canons multicharges Lyman-Haskell (577) 
Jralie : Déclassement du fort de Baïa (578). — Adoption du 
canon à tir rapide Nordenfelt de 751! pour la marine (578). 
— Héorganistion de l'armée (578)... . . . . « « . 
Notices bibliographiques. — Les nouveaux ezplosifs el la for- 
tification, par le commandant Movurx (580). — Manuel des 
conseils de guerre aux armées, par le licutenant GaunicuE 
(81).— Text Book of Gunnery, par le major MacxixLay, de 
l'artillerie anglaise (582). . . . . 
Bulletin bibliographique. — Livres nouveaux . 











PLANCHES, 
L Arlillerie russe. Caisson mod. 1859. 
IL. Artillerie russe. lrojectiles et fusées. 
IL. Apparcil de pointage instantané pour le tir à L 
dans les batteries bus 
IY. Navires cuirassés de la marine autrichienne. 
Y. Canons à fils d'acier système Very. 





es, 








Pages. 


493 


49% 
530 


558 


573 


580 
585 


la mer 


VI Marteau-pilou pneumatique système Arns. Presse à 
forger hydraulique des usines Cammell et Cie, 





IL. Navires cuirassés de la marine russe. 
VIII, Fabrication des cordages. 
IX. Canon Armstrong de 110,5. 





lerie suédoise, Matériel de 12° mod. 1885 
Matériel de 16° mod. 1885. 
XIV. Artillerie suédoise, Fusées: 

XV. Arlillerie suédois. 
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EMPLOYÉS. 


Ganve px 1e cuasse. — IL. M. Perrin (C. N), classé à la direct. de Ver- 
sailles. 

Ganoes D 2 cuasse, — Il. MM. Bardow, classé à Dijon (direct. de Bourges). 
— Goubajon, classé à la direct. de Constantine. — Tapie (P. J. B. T.), 
classé à Bone (direct. de Constantine). 

Gasoes De 3e cuassr, — II. MM. Tapie (1. P. À.), classé à Batna (direct. do 
Constantine). — Chauveton, classé à Saint-Denis (direct. de 
cennes). — Mori (F.), classé au 2* bureau de la 3° direct. (art. et 
équip. milit.) au ministère de la guerre. — Le Lem, classé à Biskra 
direct. de Constantine). 
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IL. NL. Barré, classé au rég. des sapeurs-pompiers de Paï 
It. Décédé (19 novembre) : M. Pariès. 
Metraité (22 novembre) : M. Vialle, 
Cuers anuuntens DE 2° cuasss. — L. Promu Chef armurier de 1" classe 
{21 novembre) : M. Auberlie, maint. à son poste. 
IL MM. Hofmann, classé au 14° rég d'art. — Bailly (A), classé au 
11® rég. de chass. 
Paouu Cure anuvnien DE 2° cuasse (21 novembre) : M. Bapiile, classé 
au 6° bat, de chass. 
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82 — HETRAITS DES DÉCRET! 


Partie réglementaire. 





GISIONS, GIRGULAIRES, ETC. 





24 novembre. — Note ministérielle au sujet de la formation des 
listes annuelles d'avancement au ‘grade de garde d'artillerie de 
3° classe. 

L'article 17 du Règlement du 7 mai 1885, relatif à la formation 
des listes annuelles d'avancement au grade de garde de 3° classe 
itaire officiel, partie réglementaire, page 826) ['], sera 
i qu'il suit 

< Les candidats stagiaires au grade de garde d'artillerie, qui 
ne seraient pas portés sur le tubleau d'avancement, pourront être 
autorisés, sur leur demande, à prendre part au concours de l'an- 
née suivante, sans être astreints à un nouveau stage. » 









(5) Voir Ress d'artillerie, partle offelello, Juin 1835, p. 174. 
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PARTIE OFFICIELLE 


1. RENSEIGNEMENTS 
, 


BULLETIN OFFICIEL DU MINISTÈRE DE LA GUERRE(!) 


A1. — RELEVÉ DES DÉCRETS, DÉCISIONS, CIRQULAIRES, ETC. 
Partie réglementaire. 


2 décembre 1886. — Instruction ministérielle relative à l'applica- 
tion du décret du 7 mars 1685, portant création de lu masse de 
petit équipement (n° 87, p. 1061). 

9 décembre. — Instruction provisoire sur la mise eu pratique de 
l'instruction, par compagnie, des recrues dans les escadrons 
du train des équipages militaires (88-1081). 

16 décembre. — Programme des cours à suivre par les engngés 
conditionnels dans les régiments d'artillerie de campagne (88- 
1089). 

29 novemb 
porter sur les bons de chemin de fer délivrés par les fonction 
naires de l'intendance pour le trausport du personnel de la 
marine (89-1093). 

13 décembre, — Note ministérielle relative aux trousses et manuels 

nfnniers (89-1091). 

13 décembre. — Note ministérielle interprétative de l'article 16 
de l'Instruction du 20 septembre 1884 pour les adjudications 
publiques daus les services de l'administration de la guerre 
(89-1097). 

20 décembre, — Décision ministérielle relative aux mouvements 
dle matériel entre les étublissements du service de l'artillerie 




















() Los dücrots, décislons, circulaires, ote, dus not 87 à 90 partie réglememtrire} ct 
dos me 119 à 10 (partie supplémentaire) sout extraits du Journal militaire oficll, 
any, D'aur, — vévaien 1897. ï 





98 REVUE D'ARTILLENE, 


ct les établissements du service des poudres et salpêtres (S9- 
1097). 

20 décembre. — Note ministérielle modifiant les modèles des rap- 
ports journalier et mensuel sur l'état sanitaire des chevaux (89- 
1100). 

5 décembre. — Décision ministérielle déterminant les inei 
porter par Les officiers employés dans un service d'état-major et 
supprimant les aiguillettes pour les officiers détachés dans 
les écoles militaires et pour les sous-officiers, caporaux et sol- 
dats du cadre de ces écoles (90-1107). [ Voir plus loin] 

26 novembre. — Rapport au Président de la République française, 
sur la création d'un Bulletin officiel du ministère de la guerre, 
en remplacement du Journal militaire officiel (1-4) 

26 novembre, — Décret portant création d'un Bullelin oficiel du 
ministère de la guerre en remplacement du Journal militaire 
ofheiel (1-5). 

27 décembre. — Décret portant création d'un corps spécial d'in- 
terprètes de réserve (1-6). 

20 décembre. — Note ministérielle au sujct de la solde à attribuer 
aux officiers qui obtiennent des congés pour aller faire usage 
des eaux (1-7). 

20 décembre. — Note ministérielle résumant les dispositions rcla- 
tives à l'embarquement des hommes de troupe qui, lors de leur 
passage dans la disponibilité ou Ia réserve de l'armée active, se 
retirent dans un pays outre-mer (1-8). 

£0 décembre. — Note ministérielle relative aux indemnités de dé- 
rlacement et de séjour à attribuer à MM. les ingénieurs et agents 








du service des mines appelés à procéder à In visite ct aux 

épreuves des appareils à vapeur omployés das les établisse- 
ments des services administratifs (1-10). 

25 décembre, — Note ministérielle relative aux propo sitionspour 
les grades de médecin et de pharmacien aides-majors de 2° classe 
de réserve on de l'armée territoriale (1-12). 

décembre, — Note ministérielle relative à l'obligation, pour 

les ofiiciers du service de santé de réserve et de l'armée terri- 

toriale, d'être en posses: 

Note ministérielle relative à la rédaction de l'état 








a d'une tenue militaire (1-12), 








25 décembre. — 
de situation de l'armement des corps à la date du 31 décembre 
1886 (1-13). 
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Partie supplémentaire. 


13 décembre. — Note mnistérielie sur le résultat de La vivite de 
l'armement des corps de troupes stationnés à l'intérieur el en Al- 
gérie. (Estrait.) 

Adjudant d'armement signalé d'une manière particulière, pour 
le zèle avee lequel il a rempli ses fonctions : M. Garandy, adjud. 
au 4° rég. d'art. 

Chefs armuriers ayant mérité une citation au Journa7 militaire: 
MM. L'Hoisl, du 2° rég. d’ — Merpillat, du 7° rég. d'inf. — 
Guy, du 35° rég. d'inf. — Couvra, du 57° rég. d'inf. — Wugner, 
du 65° rég. d'inf. — Véalle, du 6 d'inf. — Rousseau, da 
72 rég. d'inf, — Rorsignot, du 106 rég. d'inf. — Minet, du 14 
rég. d'iuf. — Grof, du 1 at. de chass, — Juliot, du 10° bat. 
uaves. — Dordes, du 3° 
g. de cuirass, — Sa/omo, du 
AS rég. de drag. — Donet, du 19° rêg. de chass. — Ævasn, du 
9° rég. de huss. — Broch, da 2 bat. d'art. de fort. — Meyer, du 
319 rég. d'art, — Surory, du 58* rég. d'art. — Vogt, de là l6- 
gion de la garde rép. 














de chass. — Pougeat, du 2 règ. de 
Tr 














27 décembre. — Décision ministérielle fieant le nombre et Les « - 
pèces de carlouches à délivrer pour les exercices de Lir en 1887. 
(Extrait) 

Les prescriptions de la décision ministérielle du 17 décembre 
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nant se préoccuper du choix des terrains et de l'étude des pro- 


grammes. # 

Un corps d'armée pris parmi ceux exécutant des manœuvres de 
division ou de brigade sera désigné ultérieurement pour faire, cette 
année, un essai de mobilisation. Il ne participera pas aux ma- 


nœuvres. 


14 janvier. — Circulaire ministérielle relative à La convocation de 
Varmée territoriale en 1887. (Extrait.) 

La convocation des hommes non gradés des classes de 1874 et 
1875 sera opérée aux époques suivantes : 

Du lundi 21 mars au samedi 2 avril : Artillerie (série unique). 
15* série pour les batteries à pied. 

Du lundi 18 avril au lundi 30 avril : Artillerie (2° série pour 
les batteries à pied). 

La convocation des gradés sera faite dans les conditions déter- 
minées par l'article 3 de l'Instruction du 22 mars 1886, en pre- 
nant pour base la date de la convocation des non-gradés. 

Les batteries à pied pourront seules être convoquées en 2° sé- 
rie, lorsque le nombre de ces batteries, à faire instruire dans une 
même place par des batteries actives de forteresse, sera trop con- 
sidérable. 
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19 février. — Étude sur les dispositions les plus convenables et 
le type des meilleures lampes et appareils électriques en vue 
d'un travail de nuit dans les établissements de l'artillerie. 

21 février. — Note relative à la continuation, pendant Jes écoles 
à feu de 1887, des essais sur le procédé autrichien de mise de 
feu. 

22 février. — Programme des expériences à exécuter sur des ni- 
veaux de pointage. 

3 mars. — Feuille rectificative n° 1 à la Note sur la construction 
des batteries de siège approuvée le 11 juin 1883. 

9 mars. — Catalogue de la bibliothèque de la section technique 
de l'artillerie. 1° volume. Art militaire. (Décision ministérielle 
du 30 mars 1886.) 

12 mars. — Instruction spéciale sur le service des capitaines d'ar- 
tillerie inspecteurs d'armes permianents. 

14 mars. — Note au sujet d'expériences complémentaires à faire 
sur l'embarquement en chemin de fer du matériel de 90%! mod. 
1880. 

19 mars. — Instruction sur la composition des archives des gai 
diens de batterie en ce qui concerne le service de l'artillerie. 

21 mars. — Note relative à de faux sachets et à des obus en bois 
à mettre en service dans les corps de troupes pour l'instruction 
d'artillerie, 

Mars. — Programme des expériences à exéeuter avec une Hausse 
à crémaillère, 
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Paosu GARDIEN DE BATTERIE DE 9° cuasse (28 mars) : M. Froné, classé à la 
direct. de Versailles, 

Cners ai 





URLERS DEL CLA: 





— Il. MM. Fischer (L.), classé au 299 rés. 
d'inf. — Pissard, classé au 73° rég. d'inf. 


IL. Retraité (8 mars) : M. Geyer (L.). 
Décédé (19 mars) : M. Pacher. 


FS ARNORIERS DE 9° CLASSE, — I. Promus Chefs armuriers de 1r° classe 


13 mars) : M. Gilera (). C.), maint. à son poste. — (28 mars) : 
M. Delefe, maint. à son poste. 





ci 





IL. MM, Schamber (F. X.1, classé au 24° rég, de drag. — Haessker, 
classé au 122 rég. d'inf. 


lnowcs Cuers anMUBIERS DE 2° CLASSE (3 mar 








: M. Lachmann, classé au 
30° bat. de chass. —128 mars) : M. Estrade, classé au 4° bat. de chass. 


MÉDAILLE MILITAIRE 
{Décret du 30 mars 1887.) 
A. Munier (1. M. À), maltre-ouvrier, 


Décret da 5 avr 1897.) 
M. Colin (C. L.), sous-chef artibcier. 


AIM. Plançon, — Maillot, — Dalbéra, — Lesort, — Aubertin, 2° ça- 
nonniers-servants. 
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Manœuvres de divisions de cavalerie. — Chaque division de 
cavalerie exécutant des manœuvres de division marchera consti- 
tuée avec ses trois brigades et 8 batteries à cheval, savoir : 








15° division { 3° brigade de cuirassiers (Paris-Versailles). 
de are] 3 — de dragons (Paris). 

\Paris). * — de chasseurs (Saint-Germain-Rambouillet) 
4° division {5* — de cuirassiers (Sainte-Menehould-Vouziers). 
de se 4° — de dragons (Sedan). 

(Sedan). Ü4* — de chasseurs (Verdun). 


Les batteries à cheval qui marcheront avec ces deux divisions 
de cavalerie seront les suivantes : 


de lisdu22% — à Paris, 
cavalerie. | 11° du 31* — à Paris. 
4° division | 11° du 24° régiment 


1e division | 11° du 13° régiment à Vincennes. 


de iedu27e — [à Stenay. 
cavalerie. (11° du 34° nf 


Dispositions particulières aux marches-manœuvres dans les 
Vosges. — Le 5* bataillon de chasseurs à pied avec la 10* batterie 
du 3° régiment et le 21° bataillon de chasseurs avec la 9° batterie 
du 8* régiment exécuteront des marches-manœuvres de 10 jours 
dans les Vosges. 

Le batterie montée (10° du 8°) sera constituée à 6 pièces, 
3 caissons, 1 forge et 1 chariot de batterie. 

La batterie de montagne (9° du 8°) comportera 6 pièces, la 
caisse aux instruments, lu forge, le nombre de caisses chargées 
que permettra d'emporter l'effectif des mulets et 1 chariot de bat- 
terie. 

Chaque batterie aura en outre 1 fourgon pour les vivres et les 
bagages. 

Pour les transports (voitures, harnais, bêts), on utilisera exclu- 
sivement le matériel de mobilisati 

Les hommes participant aux marches-manœuvres seront munis 
de la ceinture de fanelle ; ils seront porteurs de la tente-abri et 
de la couverture de campement. 








ion. 


CON COEETTE 2 a 





a REVUE D'ARTILLENE, 


IL. NOTES ET DÉCISIONS MINISTÉRIELLE 





HNIQUE DE L'ARTILLE 





#1. — RELEVÉ DES NOTES ET DÉCISIONS. 





— Instruction sommaire sur le réglage dir 





rier 188 
tir fusant à 





ns le cas partieulier où le but offre nn point 





ment visible des pointeurs et d'un observateur latéral, 1 
feutenant-colonel Trône 





méthode du 


24 février, — Note relative à la mise en essai d'un porte 
dit n° 1 (port du sabre à Ia selle) 

12 mars, — Note relative aux tirs de côte exéeutés en 1886 

25 mars, — {nstruction sur la confection et le remplissag 


ets pour ennons de 19. 





mars, — Note sur le service des bonches à feu muni 





tubes à tir, 
147 avril, — Fenille rectificative n° 1 à la note relative aux 


litions de ré on des cuirs à fournir aux établissemen) 





l'artillerie, appronvée le 4 septembre 1886. 
oncernant les modificatig 





2 avril, — Note complément: 





apporter an Htèrlement du 20 mars 18K0 sur les manœuvre; 
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sont d'aucune utilité à l'artillerie sur le champ de batai 
de permettre aux batteries et aux groupes de batteries d'a 
presque ent 





Brement ln saison d'été à des manœuvres do 
portance est fondamentale en temps de guérre. 


En conséquence, l'école de 









cadron à cheval et les 
glement du 20 décembre 1884 (ar. 
n° 184 au n° 235) sont supprimées dans les régiments d'a 


tions spéciales du R 
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Cuers Annvnitns DE 2° cuassr, — L. Promus Chefs armuriers de °° classe 
{A*ravril) : M. Broch (F.), maint. à son poste. — (24 avril) : MM. Laf. 
Jineur (B. 1), — Trocon, malnt. à leurs postes. 

IL. MN. Klayelé (F. L), classé au 119° rég. d'inf. — Guas, classé an 
27 rég. d'inf. — Michel ().), classé au 65° rég. d'inf. 

Vaowos Gers anmomitas De 2° casse (1® avril): M. Jouanneaurx , classé 
au 179 bat. de chass. — (24 avril) : MM. Barbarel, classé au 2* bat. 
d'inf. légère d'Afrique. — Marquet, classé à la 2* comp. de la 20° 
légion de gendarmerie. 





MÉDAILLE MILITAIRE. 


{Décret du # mat 1887.) 
M. Barthelet, 1% canonnier-servant. 
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